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collègues le moyen, sinon quant à la forme
du moins quant au fond, d'examiner le plus
soigneusement possible les crédits. Certains
ont proposé que le comité des finances soit
chargé d'examiner les propres crédits du
Sénat et d'en faire rapport. D'autres vou-
draient que le comité examinât la façon dont,
du point de vue géographique, est répartie
au Canada la production de défense et les
projets envisagés.

C'est pour la gouverne des sénateurs que
je fais part dès maintenant des propositions
en question. Certains sénateurs ont certes,
eux aussi, des propositions d'ordre pratique à
formuler.

L'honorable M. Farris: Le leader nous di-
rait-il si, conformément à la modification du
Règlement, ses collègues ont l'intention de
présenter de bonne heure au Sénat les pro-
jets de loi qu'ils préconisent, afin que nous
ayons des mesures ministérielles à examiner?

L'honorable M. Robertson: Je n'ai aucun
renseignement précis à cet égard. L'an der-
nier, après la fin de la session, j'ai publié un
sommaire indiquant le grand nombre de tra-
vaux dus à l'initiative du Sénat, nombre qui
m'a vraiment étonné. Les bills qui compor-
tent la dépense de deniers publics ne peuvent,
il va de soi, être d'abord présentés ici; mais
je crois que, l'an dernier, sauf une ou deux
exceptions, toutes les mesures qui pouvaient
être présentées au Sénat en premier lieu l'ont
été de fait. J'ai toujours préconisé une telle
ligne de conduite auprès de mes collègues du
cabinet qui ont toujours consenti bien volon-
tiers à y recourir. Bien que je ne puisse me
prononcer à cet égard dans le moment, je
suis sûr que cette pratique sera maintenue.

FEU LE SÉNATEUR BALLANTYNE

HOMMAGES À SA MÉMOIRE

L'honorable Wishar± McL. Robertson: Ho-
norables sénateurs, j'ai le pénible devoir
d'apprendre officiellement à la Chambre le
décès de l'un de nos plus distingués collègues.

L'honorable Charles Colquhoun Ballan-
tyne, C.P., représentant de la division séna-
toriale d'Alma, est décédé à Montréal le
19 octobre 1950.

Le sénateur Ballantyne était né le 9 août
de l'année de la Confédération, à Colquhoun
(Ont.). Il fréquenta les écoles de sa ville
natale et de Montréal. C'est à Montréal que,
jeune homme, il se lança dans les affaires;
après de modestes débuts, il parvint à la pré-
sidence de l'Association canadienne des ma-
nufacturiers, à l'âge de 38 ans. Il fit aussi
partie du conseil d'administration de certai-
nes des plus importantes sociétés commer-
ciales du Canada.

Cependant, les affaires n'ont pas accaparé
toute son énergie. Il fut pendant longtemps
membre distingué de la Milice canadienne.
Ancien combattant de la première Grande
Guerre, il fit partie pendant dix ans du
vieux 6th Fusiliers, qui devint le First Grena-
dier Guards of Canada; en outre, il comman-
da le 13th Scottish Light Dragoons. Au cours
de la guerre de 1914, il collabora à la forma-
tion du 245th Service Battalion qu'il accom-
pagna outre-mer, en qualité de comman-
dant.

Le sénateur Ballantyne se lança dans la
vie politique en 1917, après avoir détenu le
poste de commissaire du havre de Montréal
pendant six ans et celui de maire de West-
mount. Nommé ministre de la Marine et des
Pêcheries et ministre du Service naval en
1917, il fut désigné à nouveau au même por-
tefeuille dans le cabinet Meighen de 1920.
Feu notre estimé collègue fut nommé séna-
teur en février 1932; dix ans plus tard, il était
nommé chef de l'opposition, poste qu'il a
occupé jusqu'en 1945.

Survivent au sénateur Ballantyne sa veuve,
née Ethel Maud Trenholme, de Montréal, et
trois fils.

Inutile de rappeler aux sénateurs qui s'é-
taient liés d'amitié avec notre regretté collè-
gue, que le Canada a perdu l'un de ses
hommes d'État les plus distingués. Grâce à
ses vastes connaissances du domaine des fi-
nances et des affaires et à sa longue expé-
rience de la vie publique, ses avis et ses
conseils étaient hautement prisés. Ses com-
mentaires sur les questions à l'étude allaient
droit au but et faisaient toujours l'objet de
la plus sérieuse attention.

A ses vastes connaissances des affaires pu-
bliques s'ajoutaient des opinions d'une impar-
tialité foncière et des abords bienveillants.
Pour ma part, je lui ai toujours été recon-
naissant des nombreuses marques de cour-
toisie qu'il m'a témoignées lors de ma nomi-
nation au Sénat. J'exprime mes profondes
condoléances aux membres de sa famille qui,
de même que ses innombrables amis et collè-
gues, pleurent sa mémoire.

L'honorable John T. Haig: Honorables sé-
nateurs, je connaissais le sénateur Ballantyne
depuis de nombreuses années; mais c'est na-
turellement après mon entrée au Sénat, en
1935, que je l'ai connu le plus intimement.
Notre parti sera privé de ses sages conseils,
de sa vaste expérience en affaires et de sa
connaissance de la nature humaine.

Le sénateur défunt a commencé sa car-
rière dans les affaires et, si plus tard il est
entré dans la politique, c'est plutôt par devoir
que pour se créer une occupation ou une


